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Dans un contexte international
marqué par les tensions

géopolitiques, les fractures
religieuses et les
recompositions

diplomatiques, la récente
visite du pape Léon XIV en

Algérie s’impose déjà comme
un moment charnière. 

Au-delà de son caractère
symbolique, cet événement
inédit, premier du genre,

semble désormais s’inscrire
dans une lecture plus large, à
la croisée de la diplomatie
religieuse, du dialogue

interreligieux et des équilibres
internationaux.
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L'UNION AFRICAINE DE RADIODIFFUSION (UAR)

AL24 NEWSREMPORTE 
LE PRIX DU MEILLEUR REPORTAGE TÉLÉVISÉ

La chaîne AL24 News a remporté le
prix du meilleur reportage télévisé du
concours "Media Awards 2026", lors
des travaux de la 17e Assemblée
générale (AG) de l'Union africaine de
radiodiffusion (UAR) à Banjul
(Gambie). Cette distinction, annoncée
à la clôture des travaux de l'AG, a
récompensé un reportage réalisé par la
journaliste Asma Laid, intitulé
"L'Algérie, une destination
académique de premier plan pour les
étudiants africains". 
La Radio algérienne, rappelle-t-on,
avait été primée dans la catégorie de

l'intelligence artificielle (IA) pour son
reportage intitulé "Quand l'intelligence
artificielle insuffle une nouvelle vie au
patrimoine africain", tandis que la
Télévision algérienne a été primée
pour son reportage intitulé "La
jeunesse africaine : une identité
commune et un avenir commun".
Cette consécration coïncide avec la
célébration du 20e anniversaire de la
création de l'Union africaine de
radiodiffusion, une étape reflétant la
présence remarquable de l'Algérie sur
la scène médiatique africaine.

Un navire transportant
une cargaison d’ovins en
provenance d’Espagne,
estimée à environ 6.300
têtes, a accosté
dimanche soir au port de
Djen Djen (Jijel), et ce,
dans le cadre de la mise
en œuvre du programme
d’importation des
moutons de l’Aïd. Un
staff de médecins
vétérinaires a été
mobilisé pour assurer le
suivi de l’opération, au
cours de laquelle les moutons seront
transférés vers un centre de quarantaine
afin de garantir leur sécurité sanitaire et le
respect des normes en vigueur, de manière
à protéger la santé du consommateur et à
renforcer la confiance dans le produit
destiné au marché à l’occasion de l’Aïd El-

Adha, selon un
communiqué de la
Direction des services
agricoles (DSA). Le navire
a accosté au port de Djen
Djen dans des conditions
organisationnelles
rigoureuses, où l’ensemble
des moyens logistiques et
des ressources humaines
ont été mobilisés pour
garantir un déchargement
fluide et sécurisé de la
cargaison, en coordination
avec les parties

concernées et dans le respect strict des
normes vétérinaires et sanitaires en
vigueur, afin d’assurer l’intégrité du
troupeau et le bon déroulement de
l’opération, a souligné, de son côté,
l’Entreprise portuaire de Djen Djen.

APS

Le professeur Zebbiche Younes, qui a
été élu membre de l'Organe
international de contrôle des
stupéfiants (OICS) relevant de l'ONU
pour le mandat 2027-2032, ainsi que le
docteur Yacine Boumrah, désigné dans
le groupe d'experts chargé d'étudier le
système international de contrôle des
drogues, ont reçu un hommage
dimanche dernier à l'Office national de
lutte contre la drogue et la toxicomanie
(ONLCDT) à Alger.
Lors de son discours à cet événement,
Tarek Kour, le directeur général de
l'Office, a souligné que l'élection de
l'Algérie dans les instances onusiennes
dédiées à la lutte anti-drogue
représente « une victoire significative et
un atout précieux ». Cela fait référence
aux efforts conjoints de divers secteurs
impliqués dans la mise en œuvre de la
stratégie nationale contre la drogue.
Lors de la cérémonie de récompense,
M. Kour a confié aux médias que
l'exécution de la stratégie nationale de
lutte contre la drogue « avance à un
rythme satisfaisant dans tous ses

domaines relatifs à la prévention, à
l'action et au traitement »,
conformément aux directives du
président de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune. Il a précisé que
la présence de l'Algérie dans les
organismes internationaux liés à la
lutte contre la drogue a renforcé l'axe
de la collaboration internationale. Il a
également souligné que l'Algérie

«s'efforcera d'affirmer
son point de vue et
relever le défi du
classement de
certaines drogues qui
ne sont pas encore
classées à l'échelle
internationale, pour
lutter contre ce fléau».
Lors de cet événement,
M. Kour a voulu
souligner le travail
acharné des forces de
sécurité, en particulier
l'Armée nationale
populaire (ANP) dans la
bataille contre le trafic

de drogue et la prévention de l'usage
de stupéfiants.
Le secrétaire général du ministère de la
Justice, M. Mohamed Hamadou, a
pour sa part félicité la participation
active de l'Algérie dans ces organismes
onusiens, ce qui, selon lui, témoigne
d'une reconnaissance internationale de
son importance et de sa compétence
dans ce secteur. Il a également

souligné les efforts déployés par
l'ONLCDT. Pour sa part, le Pr Younes
Zebbiche estime que l'élection de
l'Algérie à ces instances onusiennes «
reflète non seulement son rang sur la
scène internationale, mais aussi son
expertise dans le domaine de la lutte
contre la drogue ».
Pour le Dr Yacine Boumrah, sa
nomination représente « une
reconnaissance mondiale des
capacités de l'Algérie », tout en offrant
à l'Algérie « une chance d'avoir un
soutien onusien » dans ce secteur.
Ont aussi été salués, l'ambassadeur
d'Algérie à Vienne, Larbi Latrèche, le
représentant permanent de l'Algérie
aux Nations unies, M. Amar Bendjama,
et le directeur général des relations
multilatérales au ministère des Affaires
étrangères, de la Communauté
nationale à l'étranger et des Affaires
africaines, Abdelghani Merabet. Ceci
en reconnaissance de leur contribution
à la réalisation de cet acquis.

Amira Benhizia

Un programme de formation de trois
semaines, destiné aux étudiants du
master professionnalisant "Sciences et
technologies du médicament" (STM),
sera lancé, lundi dernier, dans le cadre
du partenariat entre l'Université des
sciences et de la technologie Houari-
Boumediene (USTHB) et les
laboratoires pharmaceutiques
Biopharm, a indiqué, dimanche dernier,
un communiqué de l'université.
"Dans le cadre du partenariat dans le
domaine scientifique entre l'USTHB et
les laboratoires pharmaceutiques
Biopharm, qui parrainent le master
professionnalisant STM, regroupant
les spécialités génie des procédés,
biologie et chimie, un programme de
formation est organisé sur trois
semaines consécutives, chaque lundi
du 20 avril au 4 mai 2026, au profit des

étudiants de cette promotion", précise
la même source.
Animées par des experts de Biopharm,
ces sessions porteront sur la validation
des procédés de fabrication, le
développement et la validation des
méthodes d'analyses physico-
chimiques et microbiologiques, ainsi
que la préparation à l'entretien
d'embauche. Le programme sera
clôturé par une visite pédagogique des
installations des laboratoires
Biopharm, "offrant aux étudiants une
immersion concrète dans l'industrie
pharmaceutique nationale".
"Cette initiative illustre l'importance du
rapprochement entre le monde
académique et le secteur industriel, en
favorisant le transfert de compétences,
l'innovation et l'émergence des talents
de demain", conclut le communiqué.

USTHB
PROGRAMME DE FORMATION 

AU PROFIT DU MASTER «SCIENCES 
ET TECHNOLOGIES DU MÉDICAMENT»

OFFICE NATIONAL DE LUTTE CONTRE LA DROGUE ET LA TOXICOMANIE
LLEE PPRR YYOOUUNNEESS ZZEEBBBBIICCHHEE EETT LLEE DDrr YYAACCIINNEE BBOOUUMMRRAAHH HHOONNOORRÉÉSS

EN PROVENANCE D’ESPAGNE 
VERS LE PORT DE DJEN DJEN

ACCOSTAGE D’UN NAVIRE CHARGÉ 
DE PRÈS DE 6300 TÊTES D’OVINS
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Le recteur de la Grande
Mosquée de Paris, M. Chems-
Eddine Hafiz, a affirmé samedi
dernier, lors d'une émission
diffusée sur les ondes de la
Radio nationale, consacrée à
la récente visite historique,
première du genre en Algérie,
du pape Léon XIV, que cette
séquence marque un tournant
symbolique majeur dans la
manière dont le dialogue entre
religions et nations peut
désormais s’incarner dans
des espaces de coopération
apaisée.

Dans un contexte international
marqué par les tensions
géopolitiques, les fractures
religieuses et les recompositions
diplomatiques, la récente visite du
Pape Léon XIV en Algérie s’impose
déjà comme un moment charnière.
Au-delà de son caractère symbolique,
cet événement inédit, premier du
genre, semble désormais s’inscrire
dans une lecture plus large, à la
croisée de la diplomatie religieuse, du
dialogue interreligieux et des
équilibres internationaux.
C’est dans cette perspective que le
recteur de la Grande Mosquée de
Paris, Chems-Eddine Hafiz, est
revenu sur la portée de cette visite,
affirmant que c’est un moment fort,
porteur d’un message universel
dépassant les cadres traditionnels de
la diplomatie classique. Il a ainsi
souligné que cette rencontre a été
marquée par des valeurs
fondamentales, à savoir la paix, la
fraternité et le respect mutuel entre
les peuples et les nations.
Cette visite a porté sur le discours de
la paix, de la fraternité, du respect des
peuples, du respect d'autrui et du
respect des nations, ce qui a suscité
autant de réactions politiques et
médiatiques de par le monde,
reconnaissant à l'Algérie, la qualité de
pays vecteur et curseur de stabilité,
d'apaisement et de sérénité.
Dans un monde où les tensions
identitaires et religieuses se
multiplient, l’Algérie apparaît ainsi,
selon plusieurs observateurs, comme
un acteur capable de proposer une

approche alternative fondée sur le
dialogue et la coexistence pacifique.
Une orientation que le recteur de la
Grande Mosquée de Paris a d’ailleurs
explicitement soulignée en évoquant
la portée symbolique des messages
transmis lors de cette visite.
"Des leçons ont été données par
l'Algérie en termes de symbolique, en
termes de messages, même des
messages subliminaux", a relevé le
recteur de la Grande Mosquée de
Paris, M. Chems-Eddine Hafiz,
ajoutant "qu'en Algérie, on pourrait
porter les messages de ces deux
dates du 12 et 13 avril pour que le
monde puisse développer une vraie
stratégie du dialogue interreligieux, à
la fois sur le plan diplomatique et
géopolitique, et montrer que l'Algérie
est le fer de lance d'une nouvelle
dynamique internationale et une
alternative qui serait bien perçue,
puisque le pape lui-même s'inscrit
dans cette dynamique".
À travers cette analyse, M.Chems-
Eddine Hafiz met en évidence une
évolution notable du rôle de l’Algérie
sur la scène internationale. Le pays
ne se limite plus à une position
d’observateur ou de médiateur
ponctuel, mais tend à s’affirmer
comme un acteur structurant dans la
promotion du dialogue interreligieux
et de la paix universelle.
Il a ainsi expliqué que le président de
la République, Abdelmadjid
Tebboune, a placé l'Algérie dans la
plus grande dimension du dialogue

interreligieux pour la paix universelle
à travers cet événement, traduisant
une orientation diplomatique
assumée fondée sur la promotion de
la stabilité internationale.
Dans cette dynamique, l’intervention
du pape à Djamaâ El Djazaïr revêt
également une dimension
particulière. Pour Chems-Eddine
Hafiz, il est essentiel d’analyser le
contenu de ce discours, qui dépasse
largement le cadre religieux.
Evoquant l'envergure de l'évènement,
M. Hafiz a appelé à revisiter le
discours du pape lors de sa visite à
Djamaâ El Djazaïr, notant que "le
pape a une double dimension, à la
fois politique, mais en même temps
religieuse. Donc, quand il s'adresse
au peuple algérien, il s'adresse aussi
aux peuples du monde. C'est
important de rappeler qu'aujourd'hui,
cela se passe au moment où les
relations internationales sont
difficiles".
Dans cette perspective, la visite du
pape prend une dimension
stratégique, en particulier dans un
contexte marqué par la multiplication
des conflits et des tensions
internationales.
"Le message du pape Léon XIV en
Algérie est à la fois important pour le
concert des Nations, mais en même
temps pour notre avenir. Que
voulons-nous sur cette planète qui est
la nôtre à tous ? Comment allons-
nous vivre dans les années à venir?",
s'est-il interrogé.

UNE SÉQUENCE HISTORIQUE 
AUX IMPLICATIONS

GÉOPOLITIQUES
De son côté, Badis Khenissa, expert
en relations internationales, a
également souligné la portée majeure
de cette visite, mettant en avant la
convergence entre les discours du
président de la République et du pape
autour des notions de paix, de
coexistence et du vivre-ensemble.
Selon lui, cette visite dépasse
largement le cadre protocolaire
habituel pour s’inscrire dans une
véritable séquence historique
susceptible d’influencer les équilibres
internationaux.
"Au-delà d'une séquence
diplomatique, c'est une séquence
historique qu'il faut effectivement
capitaliser. Le choix de l'Algérie
comme premier lieu de ce périple en
Afrique n'est pas anodin", a-t-il relevé,
ajoutant qu'"un Etat comme l'Algérie,
une grande civilisation, offre une
force, une force positive, une force
politique, une force citoyenne, une
force géopolitique au service de
l'humain".
Cette lecture géopolitique de
l’événement renforce l’idée selon
laquelle l’Algérie s’impose
progressivement comme un acteur
central dans la promotion d’une
diplomatie de paix, fondée sur
l’histoire, la culture et les valeurs
universelles.

G. Salah Eddine
Suite page 4

UNE SEMAINE APRÈS LA VISITE DU PAPE LÉON XIV EN ALGÉRIE 

UN MESSAGE POUR LES PEUPLES

Une semaine après la visite du pape Léon
XIV en Algérie, l’événement n’a pas
disparu du paysage, il a glissé ailleurs.

Hors du flux médiatique, il continue de travailler
les imaginaires, comme une trace qui refuse de
se figer en simple souvenir diplomatique.
Annaba revient souvent dans les lectures parce
qu’elle concentre une mémoire dense, presque
stratifiée. Mais réduire cette séquence à un seul
point serait passé à côté de ce qui s’est
réellement joué à l’échelle du pays. L’Algérie
apparaît ici comme un espace de résonance où
se croisent spiritualité, histoire et diplomatie sans
hiérarchie évidente entre elles.
Dans cette ville et au-delà, une figure ancienne
semble revenir en filigrane, celle de saint

Augustin, dont la pensée continue de traverser
les siècles et les frontières. Il écrivait déjà dans
une formule restée célèbre :
« Le monde est un livre et ceux qui ne voyagent
pas n’en lisent qu’une page. » 
Une phrase qui prend ici une résonance
particulière, comme si la visite venait rouvrir des
pages longtemps lues séparément.
Ce qui frappe dans cette séquence, ce n’est pas
seulement la rencontre entre des institutions ou
des protocoles, mais la manière dont elle réactive
des couches profondes de mémoire
méditerranéenne. Les gestes publics, les
discours, les lieux visités ne fonctionnent plus
comme des éléments isolés mais comme des
fragments d’un récit plus vaste, où le religieux

devient aussi un langage culturel et diplomatique.
L’Algérie se retrouve alors dans une position
singulière, non pas celle d’un simple théâtre
d’événements, mais celle d’un espace qui
reconfigure la lecture même de l’événement. Ce
qui s’est joué dépasse le cadre de la visite elle-
même, car il s’agit moins d’un moment clos que
d’un déplacement de perception.
Bouna reste une porte d’entrée symbolique, mais
le reste du pays élargit la perspective. Et c’est
peut-être là le point le plus intéressant, cette
impression que rien ne s’est vraiment terminé,
que l’événement continue encore de produire du
sens, lentement, dans les marges du visible.

G. S. E.

MMéémmooiirree mmééddiitteerrrraannééeennnnee Par G. Salah Eddine

Clic
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Le rôle de l’Algérie dans 
la promotion du dialogue
interreligieux, du
rapprochement entre les
peuples et de la paix a été
mis en lumière par un média
et think-tank américain, qui
souligne également sa
contribution croissante 
à la stabilité régionale 
et internationale.

Dans une analyse signée par l’ancien
diplomate albanais Arben Cici, la
visite du pape Léon XIV en Algérie
est qualifiée de moment
“particulièrement inspirant” et
hautement symbolique dans le
paysage actuel des relations
interreligieuses. L’auteur relève, à cet
égard, l’ampleur de la couverture
médiatique internationale ayant
accompagné cet événement.
Selon lui, les images du souverain
pontife accueilli avec chaleur à Alger
ont eu un écho mondial, projetant
l’image d’une Algérie incarnant un
modèle de tolérance et de stabilité, à
un moment où ces valeurs
apparaissent plus nécessaires que
jamais.
L’analyse met en avant la portée de
ce déplacement, estimant qu’il a
permis de révéler “le rôle éclatant” de
l’Algérie en tant que terre d’accueil,
porteuse d’une sagesse enracinée
dans son histoire et son héritage,
notamment celui de saint Augustin.
Le pays y est également décrit
comme un acteur de “leadership

visionnaire”, capable de rassembler
confessions, cultures et espaces
géographiques.
Dans un contexte géopolitique
marqué par de multiples tensions,
cette visite, qualifiée de “bénie”, est
présentée comme révélatrice du rôle
central de l’Algérie dans la stabilité du

Maghreb, de l’Afrique, du monde
islamique et de la région MENA. Le
média insiste aussi sur l’importance
des partenariats énergétiques
algériens, contribuant à la sécurité
énergétique de l’Europe et ouvrant de
nouvelles perspectives de
coopération en Méditerranée et dans

les Balkans. Le choix de l’Algérie
comme première étape de la tournée
africaine du pape est, selon la même
source, loin d’être anodin. Il traduirait
une volonté délibérée de débuter ce
déplacement par un pays porteur
d’une forte symbolique, tant sur les
plans spirituel qu’historique et
géopolitique. Ce choix met en avant
une nation attachée aux principes de
non-ingérence, d’autodétermination
et de réconciliation.
Par ailleurs, Arben Cici, ancien
ambassadeur en Europe du Nord et
de l’Est et actuellement universitaire,
insiste sur les valeurs de coexistence
et de respect mutuel défendues par
l’Algérie, rappelant que le dialogue
interreligieux ne peut se construire
que sur la reconnaissance de l’autre.
Il souligne également l’accueil
réservé au souverain pontife par les
autorités et la population, notant que
le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, l’a
personnellement reçu à son arrivée à
l’aéroport international Houari-
Boumediene. Cet accueil, marqué
par une forte mobilisation des
institutions, de la société civile et des
citoyens, témoigne, selon lui, d’une
culture profondément ancrée de
tolérance et de fraternité.
L’ancien diplomate estime que cette
visite dépasse largement le cadre
protocolaire pour s’imposer comme
un événement porteur d’espoir,
illustrant la contribution active de
l’Algérie à la promotion du dialogue,
de la paix et de la stabilité, tant à
l’échelle régionale qu’internationale.

Cheklat Meriem 

LES MÉDIAS AMÉRICAINS SUR LA VISITE DU PAPE

L’ALGÉRIE REPOSITIONNÉE 
SUR L’ÉCHIQUIER INTERNATIONAL

Suite de la page 3

L’expert a également évoqué la portée
symbolique de la visite du pape sur les terres
ayant vu naître saint Augustin, ainsi que
l’héritage de l’Emir Abdelkader, deux figures
majeures ayant marqué l’histoire du dialogue
interreligieux et de la coexistence entre les
peuples.
Evoquant la visite du pape sur les lieux qui ont
vu naître et évoluer saint Augustin, le même
expert a rappelé également l'œuvre de l'Emir
Abdelkader, "deux figures qui ont transcendé le
dialogue universel et interreligieux", ajoutant
que "ce qui se fait aujourd'hui, ce qui s'est fait
dans cette étape, affirme que l'Algérie, pays de
positions franches, louables, vertueuses, mais
surtout sage et raisonnée, a démontré au
monde entier qu'aujourd'hui, il s'agit d'une
consécration, c'est une reconnaissance,
notamment d'un Etat religieux, d'un Etat moral
qui est le Vatican, mais aussi de la planète pour
dire que l'on peut en faire un tremplin pour
apporter un apaisement, une certaine sérénité
dans un monde en trouble".

UNE HAINE VISCÉRALE 
DES MÉDIAS FRANÇAIS

Dans la continuité des analyses consacrées à la
portée internationale de la récente séquence
diplomatique, une émission a également élargi
le débat à un autre terrain sensible : celui du
traitement médiatique de l’événement à
l’échelle mondiale et plus particulièrement en

France. L'émission qui est revenue sur la
couverture médiatique de l'évènement à
l'échelle mondiale s'est penchée sur le
traitement hystérique de certains médias
français qui s'exprimaient avec une haine
viscérale. Dans ce climat de tension médiatique,
plusieurs intervenants ont dénoncé ce qu’ils
considèrent comme une dérive du discours
public, marqué par des excès de langage et une
absence de recul analytique.
D'ailleurs, on a vu quelques arguments sur des
plateaux-télé où on frôle le ridicule, on frôle
vraiment la psychiatrie. "Donc, on voit bien que
c'est le fruit, encore une fois, d'une vision
archaïque. Or, l'Algérie, aujourd'hui, rayonne à
travers ses actions et à travers ce type de jalon
diplomatique, n'en déplaise à ces mauvaises
langues, n'en déplaise à cette toxicité,
notamment répandue en France", ont relevé les
participants à cette émission qui ont hautement
salué la réactivité médiatique professionnelle
des quatre coins du monde.
Au-delà de cette polémique médiatique, les
intervenants ont surtout insisté sur ce qu’ils
perçoivent comme une dynamique positive et
structurante autour de l’image de l’Algérie sur la
scène internationale. Une image construite,
selon eux, sur la stabilité institutionnelle, la
cohésion nationale et une stratégie
diplomatique assumée.
"Encore une fois, l'Algérie, debout par la force
de ses institutions, de l'unité de son peuple, de
la vision de son Président, de sa valeureuse
armée, sa colonne vertébrale, écrit son histoire

et construit son avenir. Un avenir d'abord de
l'Algérie, un avenir aussi collectif avec les
puissances amies", a-t-on conclu.
Dans cette lecture, la séquence dépasse
largement le simple cadre médiatique : elle
devient un révélateur des tensions narratives
autour de la place de l’Algérie dans le monde
contemporain, entre perceptions extérieures
critiques et affirmation d’un discours national de
souveraineté et de projection internationale.

UNE NOUVELLE DYNAMIQUE
DIPLOMATIQUE

Ainsi, cette visite est un tournant diplomatique
majeur pour l’Algérie. Elle consacre non
seulement son rôle historique dans la promotion
du dialogue interreligieux, mais ouvre
également la voie à une nouvelle dynamique
internationale fondée sur la paix, la tolérance et
la coopération entre les peuples.
Dans un monde marqué par l’incertitude et les
fractures, cette séquence diplomatique pourrait
bien constituer le début d’une nouvelle
approche des relations internationales, où la
dimension morale et spirituelle retrouve une
place centrale dans la construction de la paix
mondiale. Car au-delà du symbole, cette visite
pose une question fondamentale pour l’avenir :
celle du rôle que peuvent jouer les nations
porteuses d’histoire et de valeurs dans la
construction d’un monde plus stable. Et à en
croire les réactions internationales, l’Algérie
semble désormais prête à assumer pleinement
cette responsabilité. G. S. E.

UUnn mmeessssaaggee ppoouurr lleess ppeeuupplleess
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Le directeur central de la
promotion des exportations au
ministère du Commerce
extérieur et de la Promotion des
exportations, El Houari
Abdelatif, a indiqué dimanche
dernier que la balance
commerciale de l’Algérie a
enregistré une amélioration
continue, avec une hausse de
16% au cours du premier
trimestre de l’année en cours
par rapport à la même période
de 2025.

Aujourd’hui,  les indicateurs du commerce
extérieur de l’Algérie affichent une
évolution encourageante,  qui démontre
l’installation d’une dynamique nouvelle
fondée sur la diversification des
exportations hors hydrocarbures et
l’élargissement des débouchés
internationaux. Une tendance qui, il y a
encore quelques années, relevait
davantage du discours stratégique que
d’une réalité mesurable, mais qui semble
aujourd’hui s’inscrire dans une trajectoire
plus structurée.
C’est ce qu’a affirmé M. El Houari
Abdelatif à l’émission « Invité du matin »
de la Radio nationale. Il a souligné que
cette performance constitue un indicateur
particulièrement positif, d’autant plus
qu’elle s’inscrit dans une dynamique
progressive touchant plusieurs secteurs
productifs qui enregistrent une
augmentation régulière de leurs
exportations d’une année à l’autre.  
Selon M. Abdelatif, cette évolution reflète
directement l’efficacité des politiques
publiques mises en œuvre ces dernières
années pour accompagner les
exportateurs, lever les contraintes
administratives et améliorer
l’environnement du commerce extérieur. Il
a ainsi mis en avant la prise en charge
croissante des préoccupations des
opérateurs économiques, contribuant à
renforcer la confiance entre
l’administration et les entreprises, un
facteur déterminant dans l’émergence
d’une véritable culture de l’exportation.
Au-delà des chiffres, le responsable a
insisté sur le fait que la dynamique
actuelle n’est plus conjoncturelle ni liée à
des circonstances exceptionnelles, mais
qu’elle traduit désormais une
transformation structurelle de l’économie
nationale. De plus en plus d’entreprises
algériennes orientent leur stratégie vers
les marchés internationaux, intégrant
l’exportation comme un axe permanent
de développement et non plus comme
une opportunité ponctuelle.
Cette évolution est également corroborée

par plusieurs rapports internationaux qui
soulignent l’amélioration progressive des
indicateurs économiques hors
hydrocarbures, grâce aux mesures
incitatives adoptées par les pouvoirs
publics. Ces politiques ont notamment
favorisé la montée en puissance de
nouveaux secteurs exportateurs, allant de
l’agroalimentaire aux matériaux de
construction, en passant par l’industrie
manufacturière et les produits à valeur
ajoutée.

UNE OPÉRATION D’EXPORTATION
RECORD 

Au cœur de cette montée en puissance
des exportations, M. Abdelatif a mis en
avant l’importance d’une opération
d’envergure lancée le 11 avril dernier
depuis la wilaya de Tizi-Ouzou,
considérée comme l’une des plus
importantes initiatives d’exportation
multisectorielle organisées récemment.
Cette opération a porté sur 35 expéditions
vers 17 pays répartis sur plusieurs
continents, notamment l’Europe, l’Afrique,
l’Asie et l’Amérique du Nord. Parmi les
destinations figurent notamment les
États-Unis et le Canada, mais également
de nouveaux marchés en Amérique latine
tels que le Mexique, le Pérou, la
République dominicaine et le Guatemala.
Le même responsable a précisé que ces
opérations ont été réalisées via différents
canaux logistiques, incluant les ports, les
aéroports, ainsi que les postes frontaliers
terrestres, illustrant ainsi la diversification
des moyens d’exportation et
l’amélioration progressive des
infrastructures dédiées au commerce
extérieur.
Les produits exportés couvrent un large
éventail de secteurs, notamment les
matériaux de construction, la céramique,
le ciment, ainsi que des produits

alimentaires, fruits et légumes, qui
connaissent une demande croissante sur
les marchés internationaux. Cette
diversité témoigne de l’élargissement
progressif de la base productive nationale
orientée vers l’export.
L’opération a également marqué une
étape importante avec la première
exportation de pièces de rechange
automobiles depuis Tizi-Ouzou,
notamment des systèmes de freinage
destinés à la Tunisie et à la Libye. Ces
expéditions s’inscrivent dans le cadre de
contrats conclus lors du Salon intra-
africain du commerce organisé en Algérie
en septembre dernier, confirmant l’impact
concret des initiatives économiques
régionales sur le développement des
exportations.
Par ailleurs, des cargaisons de porcelaine
et de céramique ont été exportées vers le
Canada, un marché réputé exigeant en
matière de normes de qualité. Cette
opération illustre la compétitivité
croissante du produit algérien et sa
capacité à répondre aux standards
internationaux, malgré une concurrence
mondiale particulièrement intense dans
ces segments industriels.
Malgré l’ouverture vers de nouveaux
marchés internationaux, l’Afrique
demeure l’axe stratégique principal des
exportations algériennes. Cette
orientation s’explique notamment par la
proximité géographique, la réduction des
coûts logistiques et les opportunités
offertes par la Zone de libre-échange
continentale africaine.
Dans ce contexte, l’industrie
agroalimentaire s’impose
progressivement comme l’un des
secteurs les plus dynamiques à
l’exportation. Les produits alimentaires
algériens gagnent en visibilité et en
crédibilité auprès de plusieurs pays

africains et internationaux,
notamment dans un contexte
mondial marqué par la recherche
de nouvelles sources
d’approvisionnement.
Cette dynamique s’inscrit
également dans une stratégie plus
large visant à renforcer la
présence économique de l’Algérie
sur le continent africain, tout en
consolidant les relations
commerciales régionales et en
favorisant l’intégration
économique.

VERS UNE DIVERSIFICATION
DURABLE 

DES EXPORTATIONS
Par ailleurs, M. Abdelatif a
également rappelé les efforts
déployés par les pouvoirs publics
pour soutenir les opérateurs
économiques, notamment à

travers la prise en charge partielle des
coûts de transport via le Fonds spécial de
promotion des exportations. Cette
mesure constitue un levier important pour
améliorer la compétitivité du produit
algérien sur les marchés internationaux.
Le responsable a, en outre, souligné
l’émergence d’une prise de conscience
croissante chez les opérateurs
économiques quant à l’importance de la
diversification des exportations. Cette
évolution marque une transformation
progressive du tissu économique
national, de plus en plus orienté vers la
création de valeur et la conquête de
nouveaux marchés.
Au-delà de l’amélioration de la balance
commerciale, cette dynamique contribue
également à renforcer les sources de
devises du pays, tout en réduisant
progressivement la dépendance aux
hydrocarbures, objectif stratégique
majeur des politiques économiques
nationales.
Ainsi, à travers l’essor des exportations
hors hydrocarbures, l’élargissement des
marchés internationaux et la montée en
puissance de nouveaux secteurs
productifs, l’Algérie semble amorcer une
nouvelle phase de transformation
économique. Une évolution qui, si elle se
confirme dans la durée, pourrait
redessiner progressivement le modèle
économique national et consolider la
position du pays dans le commerce
international.
Parce qu’au fond, diversifier une
économie dépendante du pétrole, c’est un
peu comme changer les fondations d’une
maison déjà construite. Lent, compliqué,
parfois frustrant. Mais quand ça
commence enfin à tenir debout, ça
change tout.

G. Salah Eddine

L’ALGÉRIE ENREGISTRE UNE HAUSSE DE 16% CETTE ANNÉE

LA BALANCE COMMERCIALE 
DANS LE VERT

Les services de contrôle relevant des
directions du commerce ont entamé, ces
derniers jours, une série de sorties de terrain
à travers les différentes wilayas du pays dans
le cadre du suivi de la situation des marchés
et de la garantie du respect des règles des
pratiques commerciales, a indiqué un
communiqué du ministère du Commerce
intérieur et de la Régulation du marché
national.

Ces opérations visent à s'enquérir de
l'évolution des prix au niveau des marchés
de gros et de détail des fruits et légumes et à
s'assurer du respect de la législation et de la
réglementation en vigueur en matière de
pratiques commerciales.
Ces sorties s'inscrivent également dans le
cadre du contrôle de l'approvisionnement
des marchés en différents produits agricoles
et de la lutte contre toute pratique

susceptible de perturber l'équilibre du
marché ou d'affecter le pouvoir d'achat des
citoyens.
Dans ce cadre, les agents de contrôle
œuvrent, en coordination avec les différents
intervenants de la chaîne de distribution, à
renforcer la transparence de l'affichage des
prix et garantir la disponibilité des produits
dans des conditions de commercialisation
organisées et structurées.   APS

AFIN DE RENFORCER LA TRANSPARENCE DU MARCHÉ

SORTIES DE TERRAIN POUR 
RÉGULER LES PRIX DES FRUITS ET LÉGUMES 
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Le Conseil supérieur de la
jeunesse (CSJ) a annoncé le
lancement de la 3e édition de
l’initiative « Haya Chabab »
dans le cadre des préparatifs
des élections législatives
prévues le 2 juillet prochain.

Une démarche qui s’inscrit dans la
continuité de ses actions visant à
renforcer la participation politique des
jeunes et à consolider leur présence
dans les différents processus
démocratiques, selon un communiqué
publié dimanche dernier.
Cette nouvelle édition s’articule en deux
phases. La première est consacrée à la
sensibilisation des jeunes à l’inscription
sur les listes électorales. Elle coïncide
avec la période de révision fixée du 12
au 26 avril par l’Autorité nationale
indépendante des élections (ANIE). La
seconde phase vise à encourager une
participation active et consciente des
jeunes à l’ensemble des échéances
électorales prévues en 2026.
L’initiative repose sur une approche de
proximité. Des campagnes de terrain et

des actions de communication seront
déployées à travers le territoire national.
Elles cibleront particulièrement les
villages, les zones rurales et les
quartiers populaires.
Les membres du CSJ mèneront
également des actions de sensibilisation
pour rappeler l’importance de
l’inscription sur les listes électorales,

considérée comme une étape
essentielle dans l’exercice du droit
citoyen.
À travers ce programme, le Conseil
ambitionne d’ancrer une véritable culture
de participation électorale chez les
jeunes. Une participation pensée
comme un acte citoyen à part entière,
traduisant leur rôle dans la construction

des institutions de l’État et le
renforcement du lien avec les instances
publiques.
Cette initiative s’inscrit aussi dans une
dynamique plus large de coopération
entre les acteurs de la société et les
institutions nationales. Elle vise à
consolider le rôle de la jeunesse comme
acteur central du développement et de la
préservation des acquis nationaux dans
un contexte marqué par l’attention
particulière accordée à cette catégorie
par les hautes autorités du pays, sous
l’impulsion du président de la
République, Abdelmadjid Tebboune.
Enfin, le CSJ appelle l’ensemble des
acteurs de la jeunesse à s’impliquer
activement dans cette initiative, à
s’inscrire sur les listes électorales et à
participer à la vie publique de manière
responsable et constructive.
Au-delà des campagnes et des slogans,
l’enjeu reste simple et lourd à la fois :
transformer une présence potentielle en
présence réelle. Le reste se jouera
moins dans les discours que dans les
urnes, là où la participation cesse d’être
une idée pour devenir un choix concret.

Abir Menasria

LE CSJ LANCE LA 3e ÉDITION DE L'INITIATIVE "HAYA CHABAB"

PROMOUVOIR LA PARTICIPATION
POLITIQUE DES JEUNES

Le ministre de l’Éducation nationale, Mohammed Seghir
Saâdaoui, a présidé une conférence nationale par
visioconférence consacrée à l’état d’avancement des
préparatifs des examens scolaires, ainsi qu’à
l’organisation de la prochaine rentrée, a indiqué un
communiqué rendu public dimanche dernier.
Cette rencontre, tenue samedi dernier, a réuni les cadres
de l’administration centrale, le directeur de Office
national des examens et concours (ONEC), ainsi que les
directeurs de l’éducation et leurs homologues délégués.
Les échanges ont porté principalement sur l’évaluation
des dispositifs mis en place sur le terrain pour les
examens nationaux et sur le suivi du programme
d’investissement destiné à renforcer les infrastructures
éducatives.
Dans son intervention, le ministre a insisté sur le
caractère crucial de cette période de l’année scolaire,
appelant à une mobilisation totale de l’ensemble des
acteurs pour assurer une préparation rigoureuse, tant sur
le plan organisationnel que logistique. Il a notamment
souligné que les examens du baccalauréat et du Brevet
d’enseignement moyen (BEM) nécessitent une
disponibilité complète et une coordination sans faille.
Évoquant les insuffisances relevées lors des sessions
précédentes, M. Saâdaoui a insisté sur la nécessité d’y
remédier, en particulier en ce qui concerne le choix des
centres d’examen. Des mesures ont déjà été engagées,
avec le remplacement de certains centres jugés
inadaptés par des établissements répondant aux normes

requises. Il a, dans ce sens, appelé à une coordination
continue et réactive entre les directions de l’éducation et
l’ONEC, afin d’assurer un suivi en temps réel de
l’ensemble des préparatifs.
Les directeurs de l’éducation ont, pour leur part, présenté
des exposés détaillant les dispositions prises. Ils ont
affirmé que les centres d’examen ont fait l’objet
d’inspections approfondies couvrant plusieurs aspects,
notamment les conditions d’hygiène, la climatisation, les
équipements et l’encadrement. Plusieurs mesures
complémentaires ont été mises en œuvre, dont
l’activation des commissions de wilaya chargées de la
coordination et du suivi, ainsi que le renforcement des
dispositifs liés au transport et à la restauration, en
collaboration avec différents secteurs.
Abordant la question sensible de l’introduction des
téléphones portables dans les centres d’examen, le
ministre a mis en garde contre ce phénomène, le
qualifiant de menace sérieuse pour la crédibilité des
examens, même s’il demeure marginal. Il a ainsi ordonné
le renforcement des dispositifs de contrôle, tant humains
que techniques, tout en appelant à intensifier les
campagnes de sensibilisation auprès des candidats.
Dans la même optique, M. Saâdaoui a souligné
l’importance de consolider la coordination intersectorielle
avec plusieurs départements ministériels, notamment
ceux de l’Intérieur, des Collectivités locales, des
Transports, de la Santé, de la Poste et des
Télécommunications, ainsi que des Affaires religieuses

et des Wakfs, afin d’assurer un encadrement optimal de
cette échéance nationale.
S’agissant du BEM, une attention particulière a été
accordée aux élèves hospitalisés, avec la mise en place
de centres d’examen spécifiques au sein des
établissements de santé, leur permettant de passer leurs
épreuves dans des conditions adaptées.
Par ailleurs, le directeur de la planification a présenté un
état des lieux du programme d’investissement du
secteur, faisant état de 2.373 projets d’établissements
scolaires en cours de réalisation dans les trois cycles,
jusqu’au 31 mars 2026. Toutefois, des disparités ont été
relevées dans l’avancement des projets entre les
wilayas, ce qui nécessite, selon lui, un suivi plus
rigoureux et une coordination renforcée.
Le ministre a insisté sur l’importance du suivi de terrain
pour garantir la livraison des infrastructures dans les
délais impartis, saluant le rôle central des directeurs de
l’éducation dans la concrétisation de ces projets et la
réussite de la prochaine rentrée scolaire. Il a réaffirmé
que l’objectif ultime demeure l’organisation des examens
nationaux dans les meilleures conditions possibles.
Au final, l’enjeu dépasse la simple logistique des
examens. Il s’agit, pour le ministère, de restaurer une
confiance totale dans un système où chaque détail
compte et où la crédibilité de l’école publique se joue
autant dans les salles de classe que dans les centres
d’examen.

Cheklat Meriem 

ÉDUCATION NATIONALE

PPRRÉÉPPAARRAATTIIFFSS DDEESS EEXXAAMMEENNSS SSCCOOLLAAIIRREESS 
EETT DDEE LLAA PPRROOCCHHAAIINNEE RREENNTTRRÉÉEE

Le décret exécutif n 26-136 fixant
les modalités de versement de la
contrepartie financière pour
l'octroi d'une autorisation de
création du service de diffusion
télévisuelle ou du service de
diffusion sonore a été récemment
publié au Journal officiel (JO), a
indiqué hier un communiqué du
ministère de la Communication.
Le décret vise à "organiser le

cadre financier et juridique de
l'activité audiovisuelle, à travers
l'instauration de règles claires
définissant les conditions, les
délais et les modalités de
paiement des redevances
imposées aux établissements
souhaitant obtenir ces
autorisations", précise la même
source. Le décret tend également
à "garantir la transparence et

l'égalité entre les différents
médias audiovisuels désirant
obtenir des autorisations de
diffusion, et à protéger l'activité
contre les pratiques illégales",
tout en "consacrant le principe de
sérieux et de professionnalisme
dans l'octroi des autorisations,
afin de soutenir le développement
d'un secteur médiatique structuré
et équilibré". La publication de ce

décret exécutif constitue "un
jalon qualitatif dans le processus
de développement du secteur de
la communication et de
renforcement de son
professionnalisme", dans
l'attente de la promulgation des
autres textes d'application relatifs
à la loi organique sur
l'information", conclut le
communiqué.

OCTROI DES AUTORISATIONS DE DIFFUSION TÉLÉVISUELLE ET SONORE 
LE DÉCRET EXÉCUTIF FIXANT LES MODALITÉS 

DE VERSEMENT DE LA CONTREPARTIE FINANCIÈRE PUBLIÉ
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Un sondage réalisé par
SocioMétrica et publié, samedi
dernier, par El Español, révèle
une évolution marquée de
l’opinion publique espagnole
concernant les relations avec le
Maroc.
Selon cette étude, 61,4 % des
Espagnols estiment que leur
pays devrait prendre ses
distances diplomatiques avec
Rabat, tandis que 57,6 %
considèrent le Maroc comme une
menace pour la sécurité
nationale. Le phénomène
dépasse les clivages politiques

traditionnels. Le sondage indique
que 52 % des électeurs du PSOE,
97,3 % des électeurs du Parti
populaire et 92,2 % de ceux de
Vox partagent l’idée d’un
nécessaire éloignement vis-à-vis
du royaume chérifien.
Cette perception s’inscrit dans
un contexte où les questions de
sécurité frontalière occupent une
place centrale dans le débat
public espagnol. Le Maroc est
régulièrement cité dans les
discussions liées aux flux
migratoires irréguliers et au trafic
de stupéfiants en Méditerranée

occidentale. Les autorités
espagnoles multiplient d’ailleurs
les opérations de lutte contre les
réseaux criminels
transfrontaliers. En mars 2026,
un tunnel clandestin à plusieurs
niveaux a été découvert à Ceuta.
Équipé de rails et utilisé pour le
transport de haschisch entre le
Maroc et l’enclave espagnole, il a
été démantelé par la Garde civile
avec l’appui du ministère de
l’Intérieur.
Dans le même temps, les
services de sécurité espagnols
poursuivent leurs opérations

régulières contre les réseaux de
trafic de drogue et de migration
clandestine opérant entre le nord
du Maroc et le sud de l’Espagne,
notamment en Andalousie, où
des saisies de stupéfiants et
d’embarcations sont
fréquemment enregistrées.
Cette accumulation de facteurs
sécuritaires alimente un climat
de défiance croissante dans une
partie de l’opinion espagnole, où
la relation avec le Maroc apparaît
de plus en plus sous l’angle de la
vigilance stratégique.

A. Menasria

LE MAROC, UNE «MENACE» POUR L’ESPAGNE

Le Makhzen poursuit une
stratégie controversée à
l’international, cette fois
dans le secteur alimentaire,
où les exportations
agricoles marocaines font
l’objet d’une vigilance
accrue dans plusieurs pays
européens. Ces dernières
semaines, les alertes se
multiplient concernant la
présence de résidus
chimiques et de métaux
lourds dans certains fruits,
légumes et céréales,
entraînant des contrôles
renforcés et, dans certains
cas, le retour de
cargaisons.

Plusieurs médias européens,
notamment espagnols, ont mis en
lumière les inquiétudes liées à la
qualité de ces produits, évoquant
des substances toxiques détectées
dans certaines importations. Ces
préoccupations ont été amplifiées
par un avertissement récent en
France concernant la présence de
métaux lourds dans des céréales,
du riz et certains légumes,
alimentant le débat sur la sécurité
alimentaire et les normes
d’importation.
Dans ce contexte, le député
français Benoît Piteau, membre du
parti des Verts, a qualifié la situation
de « scandale sanitaire comparable
à celui de l’amiante », estimant que
la question des produits contenant
du cadmium constitue un risque
majeur pour la santé publique. Il a
notamment souligné que certains
produits importés contiendraient
naturellement des niveaux élevés
de ce métal lourd, tout en regrettant
la poursuite des importations pour
des raisons diplomatiques et
commerciales.
Le cadmium, classé cancérogène
par l’Organisation mondiale de la
santé depuis 1993, suscite une
inquiétude croissante dans
plusieurs pays européens. Ce métal
pénètre dans la chaîne alimentaire
notamment via l’utilisation d’engrais

phosphatés, dont une partie est
issue du Maroc. L’Agence française
de sécurité sanitaire de
l’alimentation, de l’environnement et
du travail a d’ailleurs rappelé que le
cadmium est une substance
cancérogène, mutagène et toxique
pour la reproduction, associée

notamment aux cancers du
pancréas, de la vessie et de la
prostate.
Parallèlement, certaines voix au
Maroc même s’inquiètent de la
situation. Une étude récente évoque
l’utilisation « indiscriminée » de
produits chimiques par 86 % des
agriculteurs marocains, pointant
l’absence de contrôle strict et la
vulnérabilité du système agricole
face à l’usage de substances
potentiellement dangereuses. Cette
situation alimente les critiques
d’associations de consommateurs
et d’organisations
environnementales, dénonçant des
risques pour la santé publique.
Selon le journaliste marocain Badr
El Aidoudi, basé en Espagne, les
exportations agricoles marocaines
rencontrent des obstacles
croissants sur les marchés
internationaux, en raison de
scandales liés notamment aux
engrais, à la qualité de l’eau utilisée
dans l’irrigation et à la gestion des
ressources hydriques dans un
contexte de crise de l’eau. Ces
éléments, combinés à des
accusations de concurrence
déloyale liées aux coûts de
production plus faibles, ont suscité
des protestations d’agriculteurs
européens, notamment en France,

où des cargaisons de légumes
marocains ont été détruites lors de
manifestations.
La controverse s’étend également à
la question du Sahara occidental,
certains acteurs dénonçant
l’exportation de produits issus de ce
territoire sous étiquette marocaine,
malgré les décisions de la Cour de
justice de l’Union européenne
rappelant l’illégalité de l’exploitation
des ressources du territoire sans le
consentement du peuple sahraoui.
Dans ce contexte, la multiplication
des alertes sanitaires et des
tensions commerciales place les
exportations agricoles marocaines
sous une surveillance accrue,
transformant un enjeu économique
en question géopolitique sensible.
À mesure que les marchés
européens renforcent leurs
exigences sanitaires et
environnementales, la question
dépasse désormais le simple
commerce agricole. Elle devient un
test de crédibilité pour les normes
de production, mais aussi pour la
transparence des chaînes
d’approvisionnement. Car dans un
monde où la sécurité alimentaire est
devenue stratégique, la confiance
se construit lentement… et peut se
perdre en une seule cargaison.

Abir Menasria

RISQUES SANITAIRES SUR LES PRODUITS AGRICOLES MAROCAINS

LES ALERTES 
SE MULTIPLIENT EN EUROPE

Les exportations
agricoles

marocaines
rencontrent des

obstacles
croissants sur 
les marchés

internationaux, en
raison de scandales
liés notamment aux
engrais, à la qualité
de l’eau utilisée

dans l’irrigation et à
la gestion des
ressources

hydriques dans 
un contexte de crise

de l’eau. 

«
«

Internationale
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LA GRANDE MOSQUÉE DE PARIS

LE MAGAZINE IQRA CONSACRE 
UN NUMÉRO À LA VISITE DU PAPE EN ALGÉRIE

Plus de 55 films, produits dans 20 pays, participeront à la 6e édition du Festival du
film méditerranéen prévu à Annaba du 24 au 30 avril 2026 avec, comme invité
d’honneur, le cinéma égyptien, a indiqué, dimanche dernier, le commissaire du
festival, Mohamed Allal.
M. Allal a précisé, lors d’une conférence de presse organisée à l’hôtel Seybouse
International, que cette édition donnera lieu à la projection, en première vision, de
13 films étrangers et de 53 films algériens.
Différentes écoles du cinéma
méditerranéen seront
représentées lors de cet
événement annuel, a-t-il ajouté,
soulignant que le choix du cinéma
égyptien en tant qu’invité
d'honneur a été décidé en
célébration du centenaire du
grand cinéaste Youcef Chahine
(1926-2008).
Le programme prévu comprend,
selon la même source, la
projection, dans le cadre de la
compétition officielle, de longs et
courts métrages et de documentaires dans les salles du Théâtre régional
Azzedine-Medjoubi et de la Cinémathèque d'Annaba, en plus de film hors
compétition.
L'événement donnera également lieu à l'organisation des "Journées d'Annaba
pour l'industrie cinématographique", qui ont attiré 212 projets
cinématographiques, ainsi qu’au lancement d'un "concours spécial" pour les films
produits à l’aide des technologies de l'intelligence artificielle, avec la participation
de 8 pays, "dans une démarche traduisant l'ouverture du festival aux
transformations technologiques modernes", a ajouté M. Allal.

APS

Le magazine hebdomadaire numérique Iqra, édité par la Grande Mosquée de
Paris, a consacré son dernier numéro à la visite officielle du pape Léon XIV
en Algérie, qu’il qualifie d’événement “historique”, porteur d’un message
fort en faveur de la coexistence pacifique et du dialogue entre les religions.

Dans un billet intitulé « Léon XIV
en Algérie : et si l’autre était déjà
nous », le recteur de la mosquée
parisienne, Chems-eddine Hafiz,
qui a pris part à cette visite,
s’interroge sur les raisons
profondes ayant permis à une
société majoritairement
musulmane d’accueillir le chef de
l’Église catholique avec une telle
sérénité et une chaleur
authentique, loin de toute mise en
scène.
Selon lui, cette attitude trouve ses
racines dans l’histoire singulière
de l’Algérie. Un pays marqué par la
colonisation, la guerre de libération
nationale, puis la décennie de
violence, mais qui a su préserver
un sens profond de l’hospitalité.
Une expérience collective qui
aurait forgé une compréhension
essentielle : l’identité ne se défend
pas dans la confrontation, mais
s’incarne et se vit au quotidien.
Le recteur confie être revenu de
cette visite avec une conviction
forte : la France gagnerait à
s’inspirer de cette expérience
algérienne. Non pas pour la
reproduire à l’identique, mais pour
saisir qu’un modèle de coexistence
apaisée entre différentes
appartenances n’est pas une
utopie. Il souligne également que
si l’islam peut constituer un facteur

de cohésion plutôt que de division,
c’est précisément en raison de ses
valeurs intrinsèques. Une idée que
le pape lui-même aurait exprimée
à sa manière depuis la Djamaa El-
Djazair, considérée comme la plus
grande mosquée d’Afrique.
Sous le titre « Le Pape en Algérie,
vu du monde : Alger au centre
d’une géographie morale », ce
numéro spécial revient également,
dans sa rubrique Focus, sur les
échos de la presse internationale.
De nombreux médias étrangers
s’accordent à dire que la visite
pontificale dépasse le cadre
protocolaire : à Alger, le pape
aurait incarné une vision du monde
où la paix se construit
concrètement, à travers le
dialogue entre histoire, foi et
mémoire.
Dans le même numéro, Jean-Marc
Aveline, archevêque de Marseille
et président de la Conférence des
évêques de France, souligne dans
un entretien que le choix de
l’Algérie comme première étape de
ce voyage africain est hautement
symbolique et porteur de sens.
Le magazine propose par ailleurs
une série d’articles richement
illustrés retraçant les moments
marquants de cette visite. Parmi
eux, des reportages consacrés aux
déplacements du souverain

pontife, avec des titres
évocateurs tels que «
Annaba, la terre de Saint
Augustin, une mémoire
vivante », 
« One, two, three… le
Pape en Algérie » ou
encore « L’Algérie, terre
d’accueil et de
spiritualité ».
Ce numéro met
également en avant des
contributions dédiées à
des figures et lieux
emblématiques du
dialogue interreligieux,
notamment Saint
Augustin, natif de
l’actuelle Annaba, ainsi
que feu Henri Teissier,
reconnu pour son
engagement en faveur
de la fraternité et du
vivre-ensemble.

Cheklat Meriem

6e FESTIVAL DU FILM MÉDITERRANÉEN D'ANNABA
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Ces composés, présents chez
beaucoup d’entre nous, exposent
notamment les enfants à différents
périls sanitaires, dont un
risque accentué de leucémie. 

LA POUSSIÈRE
DOMESTIQUE, UN

CONCENTRÉ INATTENDU
DE POLLUANTS

Les fines particules qui
s’accumulent dans nos
intérieurs sont loin d’être
de simples résidus
inoffensifs. En
réalité, elles se
composent d’un
mélange complexe
(fragments de
peaux, cheveux,
fibres textiles,
microplastiques,
acariens,
moisissures et autres
allergènes), auquel
s’ajoute un cocktail de
plus de 250
substances
chimiques. Parmi
celles-ci, les
célèbres PFAS
(substances per- et
polyfluoroalkylées),
réputés pour leur
persistance et leur
large usage
industriel,
s’invitent
discrètement sur
les meubles, les
textiles ou les sols.
Bien que
microscopiques,
ces composés
peuvent
s’accumuler dans
l’environnement
domestique au fil du
temps.

PFAS ET AUTRES
MENACES INVISIBLES POUR

LA SANTÉ
L’analyse récente de la
poussière intérieure révèle une
contamination généralisée par
ces « polluants éternels ».
Selon des publications
scientifiques récentes,
l’exposition aux PFAS

provenant de l’air ambiant et des
surfaces domestiques peut
représenter jusqu’à un quart de
l’exposition totale des adultes, et les
enfants y sont particulièrement
exposés. Les données les plus
récentes évoquent également un
risque majoré de leucémie chez les
jeunes sujets fortement exposés à
plusieurs PFAS. Au-delà de ces

substances, la poussière domestique
concentre
d’autres
perturbateurs
endocriniens :
phtalates,

bisphénols ou
encore retardateurs
de flamme, tous
capables de troubler
l’équilibre hormonal.
Leur présence est
associée à une variété
de pathologies, de la
baisse de la fertilité
aux maladies
métaboliques et

neurodéveloppementales.

ENFANTS ET GROUPES FRAGILES,
PREMIÈRES VICTIMES DE LA
POLLUTION INTÉRIEURE

Certains profils s’avèrent beaucoup
plus vulnérables face à cette menace
invisible : les jeunes enfants (souvent
au ras du sol et enclin à porter les
objets à la bouche), les femmes
enceintes, mais aussi les seniors ou
les personnes atteintes de pathologies
chroniques. Le cas du plomb illustre
bien ce danger : ce métal, bien que
banni de la fabrication des peintures
récentes, persiste dans l’habitat
ancien et ses micropoussières
nuisent durablement au
développement cérébral des
plus jeunes.

UN MÉLANGE DE SOURCES
INTERNES ET EXTERNES

L’origine de ces contaminants
se situe aussi bien à l’intérieur
qu’à l’extérieur. Tapis,
canapés, rideaux, appareils
électroniques, jouets ou
produits ménagers diffusent
peu à peu des molécules
chimiques dans l’air et sur les
surfaces. Par ailleurs, la terre, l’air
extérieur, les animaux ou les
semelles de chaussures rapportent
aussi de multiples polluants dans
les foyers. Cet ensemble se
retrouve piégé et remobilisé à
chaque déplacement, nettoyage
inefficace ou passage d’air.

DES GESTES SIMPLES POUR
LIMITER L’EXPOSITION

Réduire la quantité de poussière et
de polluants passe par plusieurs
habitudes : aspirer régulièrement
avec un appareil muni d’un filtre
HEPA, nettoyer les tissus

d’ameublement, préférer le chiffon
humide au plumeau, renouveler l’air
chaque jour, installer des purificateurs
adaptés, retirer ses chaussures en
entrant et bannir les produits riches en
additifs chimiques lors de la
rénovation ou l’achat de meubles.
Adopter ces méthodes permet de
préserver l’environnement intérieur et
la santé de tous, particulièrement celle
des plus vulnérables.

ALGER16
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11SSAANNTTEE -- 
PAR NASSIM

�NUMÉROS 
UTILES

 La poussière qui s’accumule dans nos maisons, bien qu’invisible à
première vue, est partout. On la balaie, on l’oublie, mais elle n’est pas sans
conséquences. Récemment, des scientifiques ont mis en évidence que des substances chimiques
persistantes, parfois surnommées « polluants éternels », se retrouvent dans cette poussière.

UN DANGER
CACHÉ DANS
NOS MAISONS

URGENCES 
ET SÉCURITÉ

SAMU 
021.67.16.16/

67.00.88

CHU MUSTAPHA
021.23.55.55

CHU 
BEN AKNOUN

021.91.21.63 

CHU BENI 
MESSOUS
021.93.11.90

CHU BAINEM
021.81.61.13

CHU KOUBA
021.58.90.14

AMBULANCES
021.60.66.66

DÉPANNAGE 
GAZ

021.68.44.00 

DÉPANNAGE 
ÉLECTRICITÉ
021.68.55.00

SERVICE 
DES EAUX

021.58.32.32/
58.37.37 

PROTECTION
CIVILE

021.61.00.17

SÛRETÉ 
DE WILAYA
021.63.80.62

GENDARMERIE
021.62.11.99/

62.12.99 

NUMÉROS
UTILES

AÉROPORT
HOUARI-

BOUMEDIENE
021.54.15.15

AIR ALGÉRIE 
(RÉSERVATION)

021.28.11.12

Air France
021.73.27.20/

73.16.10

ENMTV
021.42.33.11/12

SNTF
021.76.83.65/

73.83.67

SNTR
021.54.60.00/

54.05.04

Hôtel Sheraton
021.37.77.77

Hôtel Mercure
021.24.59.70/85

Hôtel El-Djazaïr
021.23.09.33/37

Hôtel El-Aurassi
021.74.82.52

Hôtel Hilton
021.21.96.96

Hôtel Sofitel
021.68.52.10/17

LLAA PPOOUUSSSSIIÈÈRREE

Pour vos petites annonces: UN SEUL JOURNAL ALGER 16Les petites annonces 

sont à 150 DA seulement

Anniversaires, félicitations... 

à 300 DA seulement alger16.dz@gmail.com
5, rue du Sacré-Coeur, Alger 020 10 23 68
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DDEETTEENNTTEE
Mots Croisés N°1367

SOLUTION N°1366

SOLUTION N°1366

MOTS MÊLÉS

RÈGLES DU JEU
Remplir les carrés de la grille avec des chiffres de 1
à 9 de sorte qu’horizontalement et verticalement
chaque ligne, chaque colonne et chaque bloc de 9
cases (3x3) contiennent tous les chiffes de 1 à 9.

Parking : niveau expert

327

N° 1367
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DDEETTEENNTTEE Par : N.O.

Mots Fléchés N°1357

SOLUTION N°1356
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CYCLISME – TOUR INTERNATIONAL D’ALGÉRIE 2026

MOSTAGANEM, ÉTAPE SPORTIVE ET VITRINE
D’UN TERRITOIRE EN PLEINE ACCÉLÉRATION
La quatrième étape du
Tour international
d’Algérie cycliste 2026
(TAC-2026) a posé ses
roues, hier, à
Mostaganem,
transformant la wilaya en
terrain d’expression
sportive et en vitrine à
ciel ouvert d’un territoire
qui conjugue effort
physique, relief et
mémoire. 

S ur le plan sportif, cette étape
s’est imposée comme un

moment clé du parcours, où la
gestion de l’endurance, la lecture
du terrain et la stratégie d’équipe
ont pesé autant que la puissance
brute des coureurs.
Le peloton a évolué sur un tracé
particulièrement contrasté, alternant
zones côtières, passages ouverts et
segments plus techniques, obligeant
les équipes à adapter en
permanence leur rythme et leur
positionnement. Dans ce type
d’étape, souvent décisif dans la
dynamique générale d’un tour, les
écarts ne se creusent pas
uniquement dans les jambes mais
aussi dans la capacité à anticiper, à
contrôler les échappées et à gérer
les transitions. C’est précisément
cette tension tactique qui donne au
cyclisme sur route sa profondeur

stratégique, bien au-delà du simple
chronomètre.
Mais cette étape ne s’est pas limitée
à la performance sportive. Elle a
également offert une lecture élargie
du territoire traversé, faisant de la
course un vecteur de découverte
géographique et historique. Le
parcours a dessiné une traversée du
Dahra, reliant des sites
emblématiques comme le site
acheuléen d’Oued Errah, les
vestiges du port phénico-romain de
Kiza ou encore la vieille ville de
Tidjdit. Des lieux où le temps ne
s’affiche pas, mais s’accumule en

strates successives.
Ce croisement entre sport et
patrimoine donne à l’étape une
dimension singulière. Le cyclisme
devient ici un fil en mouvement à
travers une mémoire longue, allant
des traces préhistoriques aux
grandes séquences de l’histoire
nationale, des marins algériens à la
résistance, jusqu’à la Révolution du
1er Novembre. Une continuité
silencieuse que le passage des
coureurs rend visible, presque
malgré lui.

UNE ÉTAPE AU CŒUR
D’UN PAYSAGE ÉLARGI

Durant ces trois jours, Mostaganem
a déployé une offre territoriale qui
dépasse largement le cadre sportif.
Le parcours a mis en valeur une
diversité de paysages rarement
condensés dans un même tracé :
plaines ouvertes sur la Méditerranée,
zones forestières du plateau de
Bouguirat, littoral de cap Ivy, grottes
naturelles et plages étendues de
Kherbat.
Dans cette configuration, le Tour agit
comme un révélateur. Il transforme
les reliefs en séquences visuelles,
les routes en narration continue et les
territoires en expérience immersive.
Le sport n’est plus seulement une
compétition, il devient aussi une

manière de lire l’espace.
Mostaganem capitalise
sur cette exposition en
s’affirmant comme l’un
des pôles touristiques
majeurs de la façade
ouest du pays. Entre
espaces de loisirs,
plages aménagées,
quartiers historiques et
artisanat local, la wilaya
s’inscrit dans une
logique d’attractivité
saisonnière de plus en
plus structurée.
Cette dynamique
s’accompagne d’un
maillage touristique en
expansion, avec la mise
en place de circuits
organisés et la
valorisation des zones
naturelles et littorales. Le
territoire ne se contente

plus d’accueillir des flux estivaux, il
cherche à les organiser et à les
diversifier.

UNE VILLE EN TRANSITION
ACCÉLÉRÉE

Au-delà du tourisme, le passage du
Tour met en lumière une ville en
pleine transformation. Mostaganem
évolue dans une dynamique urbaine
et économique soutenue, portée par
un développement des
infrastructures éducatives, de
transport et portuaires.
Le réseau universitaire, le tramway
écologique et les projets d’extension
portuaire traduisent une volonté
d’adaptation aux nouveaux enjeux
de mobilité et de croissance. À cela
s’ajoutent des projets industriels
structurants et la valorisation de
zones économiques appelées à
jouer un rôle moteur dans l’économie
régionale.
La wilaya s’inscrit ainsi dans une
trajectoire où sport, territoire et
développement ne fonctionnent plus
séparément. Le passage du peloton
agit comme un instantané : celui
d’une région qui avance, s’étend et
se reconfigure, tout en restant
traversée, au sens propre, par les
routes du cyclisme international.

G. Salah Eddine/Agence

SPORTS MÉCANIQUES - RALLYE DE RÉGULATION

Des équipes de médias attendues
la semaine prochaine

La Fédération algérienne des sports mécaniques
(FASM) organise, du 26 au 28 avril, au profit des
médias, le "Rallye de régulation", un événement,
qui allie sport, tourisme et culture, prévu en quatre
étapes, a indiqué dimanche dernier l'instance
fédérale.
Les participants parcourront un itinéraire de 1.494
km, au départ de la wilaya de Tipaza vers Brezina,
Boussemghoun (El Bayadh), Saïda, avant de
revenir à Alger. Selon la Fédération, la vitesse ne
constitue pas un critère de victoire. Ce sont la
navigation et le respect de la moyenne imposée qui
détermineront le classement final.
L'objectif de cette manifestation est de " faire

découvrir plusieurs régions
d'Algérie, créer des liens
d'amitié entre les participants
et promouvoir le tourisme,
ainsi que le patrimoine dont
regorge le pays", précise la
même source, ajoutant que
des activités culturelles seront
organisées dans les villes-
étapes.
Organisé en collaboration avec "Amas Event", le
rallye met également l’accent sur le respect des
règles de discipline, du code de la route et de la
vitesse moyenne imposée, sans négliger la

dimension touristique et promotionnelle des villes
traversées, notamment les zones côtières.
La FASMambitionne par ailleurs de réunir un
nombre record d’équipes issues de différents
médias. 
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COUPE DE LA CAF (DEMI-FINALE RETOUR) OC SAFI 1 - USM ALGER 1 

L’USMA REVIENT AVEC LA QUALIFICATION

MALGRÉ LES AGRESSIONS
Chapeau bas au représentant
algérien en Coupe de la CAF,
l’USM Alger, qui a réussi une
demi-finale retour épique
devant l’OC Safi (1 – 1) dans un
match scandaleux marqué par
l’agression du pays hôte à
l’égard des supporters et des
joueurs algériens avant même
l’entame de la partie. Les
Algérois ont pu arracher une
qualification héroïque grâce à
la règle des buts à l'extérieur,
après le match aller bouclé sur
un score vierge (0 – 0) à Alger.

D ans une minuscule enceinte indigne
d’accueillir une rencontre de ce

niveau, la pelouse du stade de Safi a été
envahie par les supporters marocains qui
s’en sont pris aux joueurs de l’USMA,
alors qu’ils faisaient leurs échauffements.
Dans les gradins, les fans usmistes ont
été également pris pour cible. Ils sont
visés par divers projectiles. Le stade sera
alors plongé dans un chaos, face au
retard mis par le service de sécurité à
intervenir et contenir l’hostilité. «Déjà à
notre arrivée, on ne sentait pas qu’on était
sécurisé. D’ailleurs, nos supporters ont
été attaqués, comme les joueurs. Moi-
même j’ai été agressé. Ce n’est plus du
football, c’est un véritable guet-apens
qu’on nous a organisé», témoignait en
substance le coordinateur des Rouge et
Noir qui réagissait à partir du stade au
téléphone, en live sur El-Bilad TV. Ce qui
a contraint les joueurs de l’USMA à
repartir se refugier dans les vestiaires.
Prévu à 20 heures, le coup d’envoi de la
rencontre n’a pu d’ailleurs être donné qu’à
21h20, soit avec 1h20mn de retard, le
temps qu’il a fallu pour ramener l’ordre à
nouveau sur le terrain. Les Usmistes ont

vraiment subi. De quoi être affectés et
sortis du match. Mais ils entameront le jeu
plus renforcés, plus déterminés que
jamais dans un environnement haineux et
menaçant à leur égard. Les débuts ont été
laborieux avec ce pressing soutenu des
Marocains, mais le bloc défensif a tenu
bon et Benbout a été un véritable rempart
en dernier lieu. Ça a bataillé fort et
intensément au milieu du terrain avec un
ascendant des locaux qui ont multiplié les
assauts, mais l’arrière-garde usmiste,
bien en place, a superbement tenu le
coup, se permettant même le luxe de
quelques dangereuses relances. Ces
dernières apporteront leurs fruits à un
moment crucial de la partie. On jouait les
derniers moments de la 1re mi-temps
quand un défenseur marocain se rendait
coupable d’une main dans sa surface de
réparation sur un centre algérien.
Confirmé par la VAR, le penalty sera alors
victorieusement exécuté par Khaldi qui a
calmement placé sa balle à ras de terre
hors de portée du gardien de Safi dans le

temps additionnel de ce premier half.
Après la pause, les Marocains sont
revenus encore plus offensifs et
multiplieront les attaques pour refaire leur
retard. Et ils y parviendront par
l’intermédiaire du Sénégalais Koné qui,
embusqué au second poteau, scorera de
la tête sur un corner mal repris par
Kamagaté à la 76’ de jeu. Cette
égalisation a donné du tonus aux joueurs
de Safi, mais ils ne parviendront pas à
plus que ça, malgré les 19 minutes du
temps additionnel rajoutés par l’arbitre
rwandais Samuel Uwikunda, qui a été, il
faut le souligner, courageux dans la
gestion de la rencontre, en dépit des
pressions locales à l’origine de plusieurs
arrêts de jeu et palabres. Au bout, le
technicien sénégalais Lamine N’Diaye et
l’USMA ont fini par arracher ce nul (1 – 1)
qui leur offrira cette finale de la Coupe de
la CAF 2026. La deuxième pour les
Algérois, après celle remportée en 2023.
Cette fois, l’USMA jouera le Zamalek SC,
tombeur du CRB, avec le match aller à

Alger, le 9 mai prochain, et le retour, une
semaine après, au Caire.
«ON A RELEVÉ LE DÉFI !», S’EST
FÉLICITÉ N’DIAYE, LE COACH

SÉNÉGALAIS DE L’USMA 
En fin de partie, fort heureusement pas
houleuse comme le fut l’avant-match, les
Usmistes ont célébré pompeusement leur
accession en finale avec leurs supporters.
Les One Two Three ont bien raisonné au
stade de Safi. Une belle symbiose entre
les joueurs et leurs fans qui ont fait le
déplacement pour les soutenir. 
«Ce ne fut pas facile ! Tout le monde a vu
dans quelles conditions s’est déroulé le
match, mais on a tenu notre promesse.
On s’est soudés comme un seul homme.
Maintenant qu’on est en finale, pourquoi
pas ramener le trophée d’Egypte ! Le
Zamalek est  parmi les plus grands clubs
d’Afrique et la finale sera encore plus
dure, mais on va bien se préparer pour
être au rendez-vous et honorer le football
algérien», commentera aux micros des
médias présents sur place le buteur
usmiste Ahmed Khaldi. 
Ce dernier profitera pour rendre un vibrant
hommage et dire toute sa reconnaissance
au public rouge et noir. «Les supporters
de l’USMA méritent tous les égards et tout
le bonheur. On se donnera à fond pour
leur donner de la joie et les rendre
heureux. 
On ne s’arrêtera pas là, on continuera de
batailler pour cette Coupe de la CAF, pour
la Coupe d’Algérie et pour tous les titres
en jeu», lancera encore Khaldi dans son
euphorie. Lamine N’Diaye, l’entraîneur
sénégalais des Rouge et Noir, a été lui
chirurgical dans sa déclaration d’après-
match. 
«On a défié des situations hors du cadre
sportif. On a joué avec courage et on a
donné du bonheur au public de l’USMA»,
a-t-il résumé globalement. 

Djaffar C.

JS KABYLIE
L’inauguration du centre de formation

annoncée pour septembre 
La direction de la SSPA/JSK a annoncé, avant-hier, à travers son site officiel, le
lancement officiel des premières étapes opérationnelles relatives à l'ouverture de son
futur centre de formation basé à Yakouren, aux limites est de la wilaya de Tizi-Ouzou
avec celle de Béjaïa. L'inauguration officielle de l'établissement est projetée pour la
prochaine rentrée sociale, ambitionne la direction kabyle. Plus en détails, cette
dernière explique que «le déploiement du projet s'articule actuellement autour de deux
axes prioritaires». Le premier a trait à la finalisation contractuelle à travers les
démarches liées à la signature du bail de location avec l'APC de Yakouren, qui ont été
actées le 16 avril 2026, révèle la direction de la JSK. Le second axe englobe les
infrastructures et l’opération aménagement. A ce titre, il est projeté «d’engager
incessamment» des travaux de mise en conformité du site. «L'objectif est d'optimiser
les installations selon les standards d'excellence requis pour la formation de haut
niveau», souligne-t-on. Et de voir en ce jalon, «une étape décisive dans la
concrétisation de notre stratégie de formation, pilier central du renouveau et du
développement durable de la JSK».

PARTENARIAT RENOUVELÉ AVEC L’ÉQUIPEMENTIER KAPPA
Dans un autre registre ayant trait à la logistique, la direction de la JSK avait
précédemment fait part de la prolongation du contrat la liant à son partenaire
équipementier et représentant de la marque mondiale Kappa. Dans ce cadre, «Kappa
accompagnera la JSK dans une dimension globale et intégrale, en prenant en charge
l’ensemble des équipements du club, des catégories U9 jusqu’aux équipes
professionnelles masculines et féminines. Pour la première fois dans l’histoire du club,
la JSK sera équipée de manière complète, à l’image des plus grands clubs mondiaux,
et ce, à titre entièrement gratuit », souligne le communiqué diffusé à cet effet. «Au-delà
de l’aspect sportif, cette collaboration s’inscrit dans une vision ambitieuse de
développement de l’image et de la dimension commerciale de la JSK. Kappa, marque
de renommée mondiale, a choisi d’accompagner le club dans une nouvelle phase de
croissance, en soutenant notamment son développement à travers l’ouverture de
boutiques et de corners en partenariat avec des acteurs sélectionnés et homologués
sur tout le territoire national, symbole d’un projet structuré, ambitieux et tourné vers
l’avenir», note encore le document.

D. C.

LIGUE 1 (MISE À JOUR DE LA 18E JOURNÉE)
LL’’EESS BBeenn AAkknnoouunn aauu ddééffii dduu MMCC AAllggeerr

L’ES Ben Aknoun et le MC Alger se
rencontreront cet après-midi dans le
cadre de la mise à jour de la 18e journée
du championnat de Ligue 1. Le match se
jouera à partir de 16 heures, au stade du
20-Août-1955. Une belle opposition en
vue entre un leader qui aura à cœur de
prouver sa suprématie et un nouveau
venu parmi l’élite qui, après avoir affirmé
sa présence, cherchera certainement à
faire tomber le frère aîné, le leader en
puissance et non moins futur champion,
ne serait-ce que pour le prestige. Mais il
est clair qu’il y a ces trois points en jeu
que chacun cherchera à accaparer. Le
Mouloudia (1er, 55 points et 2 matchs en
moins) tentera d’en profiter pour élargir
l’écart de ses poursuivants et pourquoi
pas garantir son dixième titre dès
aujourd’hui ! De son côté, l’ES Ben
Aknoun (7e, 38 points), le maintien
largement assuré, jouera pour prouver
sa bonne santé et qu’il n’est pas à ce
niveau de la compétition par hasard.
L’Etoile ne semble pas appréhender
outre mesure ce duel qu’elle voulait
préparer comme il se doit. Sauf que sa
préparation ne s’est pas déroulée
comme le souhaitaient visiblement les
dirigeants. A travers un communiqué
diffusé avant-hier sur ses réseaux, la
direction de l’ES Ben Aknoun a exprimé
«sa vive protestation et son rejet
catégorique des comportements

irresponsables survenus hier (dimanche
dernier, ndlr) au stade Mokrani, où un
groupe de jeunes du quartier a occupé le
terrain afin d’y disputer un match amical,
refusant de libérer les lieux, ce qui a
empêché le déroulement normal de la
séance d’entraînement de l’équipe
première», s’est-on plaint. «La direction
du club regrette profondément de tels
agissements, contraires aux valeurs du
sport et à l’éthique des terrains, et
considère ces faits comme une atteinte
inacceptable aux droits de l’équipe,
perturbant sérieusement sa préparation,
à quelques jours d’une rencontre
importante face au MC Alger dans le
cadre du championnat national», ajoute
le communiqué. A ce sujet, la direction
de l’ESBA a souligné, «avec inquiétude,
le manque d’encadrement et de contrôle
au sein de l’infrastructure sportive, ayant
favorisé ce type de dépassements et
permis une utilisation non réglementée
du terrain, au détriment des équipes
officielles». Par conséquent, l’équipe
dirigeante de Ben Aknoun «appelle les
autorités locales et les instances
concernées à intervenir en urgence» et
avertit «qu’en cas de répétition de tels
faits, elle se réserve le droit d’engager
toutes les procédures légales
nécessaires afin de préserver ses droits
et garantir le bon déroulement de ses
activités». D. C.
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SOFIA - 
La coalition
démocratique
Bulgarie de l'ex-
président Roumen
Radev est arrivée
largement en tête
des législatives
dimanche dernier
avec 38% des
voix, selon des
sondages publiés
à la sortie des
urnes.

WASHINGTON -
Huit enfants ont
été tués par balles
lors de violences
intrafamiliales en
Louisiane, ont
annoncé
dimanche dernier
les autorités de
Shreveport, ville
de cet Etat
américain du Sud.

KINSHASA -
L'ONU s'est
félicitée des
progrès
enregistrés lors de
pourparlers entre
le gouvernement
de la République
démocratique du
Congo (RDC) et
les rebelles du
M23 afin de
faciliter l'aide
humanitaire et
libérer des
prisonniers.

BRAZZAVILLE -
Le Premier
ministre de la
République du
Congo, Anatole
Collinet Makosso,
a présenté la
démission de son
gouvernement au
président Denis
Sassou Nguesso,
à la suite de
l'élection
présidentielle de
mars et de
l'investiture du
chef de l'Etat,
selon un
communiqué de la
présidence publié
dimanche dernier. 

YAOUNDÉ -Au
moins sept
personnes ont
perdu la vie dans
un accident de la
circulation
survenu dimanche
dernier en fin
d'après-midi sur la
route nationale
n°1 dans la région
du nord du
Cameroun, ont
indiqué des
sources locales
concordantes. 

Les ministres des Affaires étrangères de l’Algérie, de
l’Egypte, de la Somalie, du Soudan, de la Libye, du
Bangladesh, de l’Arabie saoudite, de la Palestine, de la
Turquie, de l’Indonésie, du Pakistan et du Koweït ont
condamné «dans les termes les plus fermes» l’annonce
par l’entité sioniste de la nomination d’un envoyé
diplomatique auprès de la soi-disant «Somaliland», la
qualifiant de «violation flagrante de la souveraineté de la
République fédérale de Somalie, ainsi que de l'unité et
de l'intégrité de son territoire». Dans un communiqué
conjoint rendu public samedi dernier, les ministres des
Affaires étrangères ont affirmé leur «rejet total de toutes
les mesures unilatérales portant atteinte à l’unité des

Etats ou à leur souveraineté», soulignant leur «soutien
constant à l’unité, à la souveraineté et à l’intégrité
territoriale de la Somalie, ainsi qu’aux institutions
légitimes de l’Etat somalien, en tant que seule partie
représentant la volonté du peuple somalien».
Ils ont également indiqué que «de telles mesures
constituent une violation manifeste des principes du
droit international, de la Charte des Nations unies et de
l’Acte constitutif de l’Union africaine» et représentent
«un précédent dangereux susceptible de compromettre
la stabilité de la région de la Corne de l’Afrique, avec
des répercussions négatives sur la paix et la sécurité
régionales dans leur ensemble».

L’ENTITÉ SIONISTE NOMME UN DIPLOMATE EN SOMALILAND

PLUSIEURS PAYS DONT L’ALGÉRIE 
CONDAMNENT LA DÉCISION

Le secrétaire général de la
Ligue des Etats arabes, Ahmed
Aboul Gheit, a condamné la
décision de l'entité sioniste
d'installer un ambassadeur
dans la région du Somaliland,
qualifiant cette action de «
dangereuse escalade » qui
porte atteinte à la souveraineté
et à l'unité de la Somalie.
Dans un communiqué publié
par la Ligue des États arabes et
relayé par l'agence de presse
du Moyen-Orient (MENA), le
secrétaire général Ahmed
Aboul Gheit a déclaré que la
décision sioniste était « nulle et
illégale» et constituait « une
escalade dangereuse et une
violation flagrante de la
souveraineté et de l'intégrité
territoriale de la République de
Somalie ».

Il poursuit que la décision de l’entité
sioniste constitue également une
violation manifeste de la Charte
des Nations unies et des règles du
droit international, sans aucune
conséquence juridique.
Djamel Rochdi, porte-parole du
secrétaire général de la Ligue
arabe, a réitéré, à ce sujet, l'attitude

résolue des pays arabes
manifestée par le Conseil de la
Ligue lors de sa réunion
extraordinaire du 28 décembre
précédent. Ils ont
catégoriquement refusé toute
forme d'admission ou
d'interaction avec la région en
dehors du contexte de la
souveraineté somalienne. 
Il a mis l'accent sur le fait que
ces actions sionistes constituent
un danger immédiat pour la
sécurité nationale arabe tout
comme pour la paix et la

sécurité dans la mer Rouge, le
golfe d'Aden et la Corne de
l'Afrique.
Le même responsable a ajouté que
ces mesures constituent
également «une tentative
dangereuse de redessiner la carte
géopolitique de la région,

menaçant la liberté de navigation et
le commerce international ».
Il convient de mentionner que le
Premier ministre de l’entité
sioniste, Benyamin Netanyahou, a
annoncé fin décembre la
reconnaissance du Somaliland
comme État indépendant et
souverain. Le gouvernement et le
peuple somaliens ont rejeté cette
décision, la considérant comme
une « atteinte directe à la
souveraineté et à l'unité nationale
du pays.
Cette déclaration a aussi
déclenché une opposition arabe,
régionale et islamique, étant donné
qu'elle représente un précédent
périlleux et un danger pour la paix
et la sécurité mondiales, ainsi que
pour les principes du droit
international et de la Charte des
Nations unies.           Abir Menasria

AABBOOUULL GGHHEEIITT ÉÉVVOOQQUUEE UUNNEE ««DDAANNGGEERREEUUSSEE EESSCCAALLAADDEE»»

Des journées d’information ont été
organisées dimanche dernier au
premier Centre d’instruction
divisionnaire de la 1re Division blindée
de Barika « Chahid Bouhali Terghini »,
relevant de la 1re Brigade blindée
«Chahid Abderrahmane Debbache »
(5e Région militaire). L’événement s’est
tenu sur deux jours et a été ouvert au
grand public.
Lors de l’ouverture au Centre culturel
de la ville de Barika, le général-major,
commandant de la 1re Division blindée,
a souligné que le niveau de
professionnalisme atteint par l’Armée
nationale populaire impose un
renforcement de la communication avec les
citoyens. Il a insisté sur le rôle central de ces
journées dans la consolidation du lien Armée-
Nation, conformément à la stratégie de
communication de l’ANP.
Ces journées portes ouvertes s’inscrivent
dans le cadre du plan de communication du
commandement des forces terrestres pour la

période 2025-2026, validé par le haut
commandement. Elles permettent au public,
notamment aux jeunes, de découvrir de près
les capacités humaines, les équipements et
les moyens pédagogiques modernes du
centre.
L’objectif est aussi de faire connaître le
système de formation du centre « Chahid
Bouhali Terghini », ses missions, ainsi que les

conditions d’accès. Le public peut ainsi mieux
comprendre son rôle dans la préparation des
personnels destinés aux unités des forces
terrestres.
Le commandant du centre a rappelé que la
mission principale de cette structure reste la
formation militaire et la préparation morale des
éléments. L’accent est mis sur le
perfectionnement des compétences, selon
des méthodes scientifiques modernes. Cela
permet de former des profils capables de
s’adapter aux exigences de la guerre
contemporaine et à la maîtrise des
équipements.
Un film documentaire a été projeté pour
présenter le quotidien du centre, ses activités
et ses capacités de formation. Une visite des
différents ateliers pédagogiques a ensuite été
organisée.
L’ouverture de ces journées a également été
marquée par une démonstration de Ki Sool
Won et d’arts martiaux. La prestation, réalisée
dans la cour du centre culturel, a attiré un large
public et suscité un vif intérêt.   A. Menasria

CENTRE D’INSTRUCTION DIVISIONNAIRE «CHAHID BOUHALI TERGHINI»

L’ANP RAPPROCHE LE CITOYEN 
DE SES STRUCTURES DE FORMATION À BARIKA

Les souscripteurs au programme
AADL 3 peuvent effectuer, sur le site
web de l’AADL , le dépôt des ordres
de paiement pour la deuxième phase
de la première tranche (50 %), ainsi
que pour la tranche complémentaire
destinée à ceux ayant changé de type
de logement.
« L’Agence nationale de
l’amélioration et du développement
du logement « AADL » informe les
souscripteurs au programme AADL 3
que le dépôt des ordres de paiement
pour la deuxième phase de la

première tranche (50 %), ainsi que
pour la tranche complémentaire
destinée à ceux ayant changé de type
de logement, sera disponible sur le
site web www.aadl.dz à partir de
lundi 20 avril », a indiqué un
communiqué de l’Agence.
L’Agence précise que « l’opération
de paiement se fera en ligne, en
suivant les mêmes étapes que celles
appliquées lors du règlement de la
première phase de la première
tranche ».

R. N.

DEUXIÈME PHASE DE LA PREMIÈRE TRANCHE DE L’ADDL 3 
DÉBUT DE DÉPÔT DES ORDRES DE PAIEMENT 


